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CAUSERIE A G.R I r 0 L E

PRÉPARATION DU BEURRE.

ls chambres fédérales ont été saisies, ces jours derniers,
un bill concernant Pinspection du beurre, du fromage, de

Slarine, des peaux vertes, du poieson, do llhuile de oisson,
'e Il parait cependant que ce bill, tel qu'il est actuelle-
int redigé, ne rencontre aucunement ls besoins et ne
dungera pas un iota à l'état de chose actuel. Le principal

roche qu'on lui fait, c'est de ne rendre aucune inspection
igatoire.
Pour notre part, nous aurions aimé que le bill d'inspecti-
obligeilt tous les producteurs & faiire inspecter leurs den-

rte5 et cela dans l'intérêt même du commerce.
Comme journaliste agricole, il nous appartient de faire

onnlîitre notre opinion sur les denrées agricoles atteintes
ir le bill, et en particulier sur le beurra et le fromage.
'our le moment, nous appelons latteution de unos leoteurs
ur la première de ces denrées.

lour le Canada, et surtout pour la province de Québec,
il production du beurre a atteint des proportions exception-

nelles; les neuf-dixièmes de nos cultivateurs se livrent ex-
chisivement -à cette production. Des paroisses, des comtés,
des districts entiers n'élèvent et n'eiitretiennent du bétail
que pour avoir plus le beurre à transporter aux marchés.
On y constate bien de temps à autre quelques ventes d'ani-
maux de boucherie ; mais ce ne sont Ià que d. s ventes acci-
dentelles pour se débarrasser des vaches trop vieilles, des
taureaux réformés ou des jeunes animaux mâles et femelles
que, pour une raison ou pour une autre, ou ne veut pis em,-
ployer à la reproduction. La spéculation unique, régulière
et constante est, on peut le dire en toute bfLreté pour ces lo-
calités, la production du beurre. Partout ailleurs, cette pro-
duotion, quoique mouins abondante, l'est cependant encoro as-
sez pour dépasser les besoins de la coqsommatien locale. De
sorte que nous avons un surplus considérable de beurre à
livrer à l'exportation.

C'est surtout ed vue de ce dernier moyen d'écouler, de
vendre le beurre, que nous 'allons étudier les meilleurs prin-
cipes do fabrication et de préparation.

-La production du beurre est donc considérable dans la
Province, notre commerce d'exportation peut done être
grandement amélioré. Nous dirons mr¤e plus: dans un a-
venir trèi-rapprocb, et si.le fléau de l'écigration continue,
comme il paruit bien lécidé -à le faire, nous nous verrous
forcés de diminuer nos . eusenoncemeunts et d'augmentar
duas la même proportion notre production fourragère, pu,.
rages et prairies.

Or, cr n'utiliiae convenablemeut les fourrages q'2en les
faisant consommer par les bestiaux. En raison de leur grand
volume, de la difficulté de leur trusport, ht vente en sera
toujours très-rstreinte et le bétail restera toujours le imJeil-
leur utilisateur de ces produits. Par conséqîcur, saus être
prophèti, il nousest bien permis de prédire que bienrt il
faudra encore augmenter le nombre du nos animaux, etoüen
même, temps la production du beurre pnour l'exploitation.

Malheureuseuent notre beurre uanadien a une infériorité
très-marquée sur les marchés étrangers. E Augleterre, par
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exemple, il est classé parmi les produits de qualités ordi- tion incootestablement avantageuse, et, à ce prir, la fabri.
naire et commune. Très-souvent, sur les marchés de Liver- cation du beurre devient une source: de)richesse. Mais si ,
pool, les beurres canadiens subissent la concurrence des beurre est de qualité inférieure, le 'prodall'd&la saison e
beurres américains, et nous sommes forcés de reconnaître sera que de SI1 à 812, chiffre évidemment trop bas pour
que ceux-ci priment les n6tres. Il est cependant juste d'a- payer les dépenses de l'animal producteur. "Pourtant, da,
jouter que la concurrence américaine est malhonnête à notre les deux cas, en suivant les principes d'une b'nine fabricarcu,
égard. Si dans les produits canadiens, il se rencontre quel- on aurait certainement obtenu -des pro.luits de bonie qualil,
ques lots de choix, les spéculateurs s'empressent de les pla- et même de qualité supérieure.
eer dans la catégorie des beurres des Etats-Unis, tandis que Les principales conditions nécessaires pour obtenir Li
les mauvais beurres américains sont reconnus beurres cana- beurre de choix, sont au nombre de six : lo. la propre.t -
diens. 2o. l'entretien d'une température convenable'dans la laite.

Cette malhonnfteté est très-préjudiciable à la vente (le rie et pendant le barattage ; 3o. l'écremage et le baruttaeg
nos beurres, et nous avons le droit de nous en plaindre hau- fréquent de la crème ; 40. l'extraction ~complète du peti
tement. Cependant notre réputation et nos profits sur les lait après la formution du beurre ; 5o. l'emploi de bons in.
amarcIéA étrangers n'en souffrent pas moinFi, et pour faire grédients pour la salaison ; Go. l'emploi de vases coOveaws
cesser cet état de chose, des plaintes ne suffisent pas, il faut pour la fabrication du beurre et pour sa conservatina j%.
prouver au commerce étranger la supériorité de nos pro- qu'au moment de la consommation.
duite, et, nous avons le plus grand intérêt à leur faire une Voyons séparément chacune de ces conditions.
bonne réputation. Pour cela, il faut prendre tous les mno- La proprettest incontestablement la plus importante &Î
yens convenables de ne produire que des denrées d'une su- conditions d'une bonne fabrication, c'est elle qui éloigne
périorité incontestable. toutes les causes de détérioration qui -pourraient nuire .1.

Nous avons mérité jusqu'à un certain point la réputation qnalités des produits; mais la propreté s'acquiert difficile.
faite à nos beurres. Pendant trop longtemps, nous avons ment lorsque léducation première ou une disposition nail.
fait des beurres inférieurs en négligeant de satisfaire'aux relIe ne la pas produite. Nous pouvons dire : heureux le
exigences les plus raisonnablcs et les plus justes des con- cultivateur dont la compagno travaille à acquérir l'esprit de
merçants. Montréal et Québec nous ont avertis à plusieurs re- propreté; mais nous pouvons ajouter, plus heureur encore
prises : Prenez garde à la qualité de votre beurre; vous ne le est celui dont la femme est naturellement propre. " las de
délaitez pas assez, vous le salez trop, vous accordez trop de propreté pas de laiterie, voilà la loi. "

préférence au gros sel, vos tinettes n'ont pas les conditions L'entretien d'uue température convenable dans la laiterie
requises pour le transport et la bonne conservation du est nécessaire à toute bonne fabrication et à l'obtention de
beurre. Nous n'avons pas tenu compte de ces avertissements la plus grande quantité de cre possible.'Si la température
et nous avons continué dans nos anciens errements, malgré de la laiterie est trop basse, la erème monte lentement et le
l'intérêt patent que nous avions à adopter les conseils désin- lait sûrit, acquiert un mauvais goût avant que la créme soit
téressés qui nous étaient adressés. Il est grandement temps entièrement séparée ; ce goût se propage à cette dernière et
que cet état de chose cesse, et que nous adoptions de bonnes la rend impropre à faire de bon beurre, même en admettant
méthodes de fabrication. Nos lecteurs seront certainement que les conditions aient été remplies.
reconnaissants envers la Gazette des Campenagnes du soin Si, au contraire, la tenpérature est trop élevée, le Lit
qu'elle prend de les guider dans cette voie d'amélioration, caille, se cojule avant que la crème ne soit toute moulée

Sur nos marchés locaux mêmes, nos beurres sont souvent et il N a perte sur la quantité. la crème n'est séparée enti-
dépréciés. Personne cependant n'a ici d'intérêt à déprécier Lrenicnt qu'au bout de 3G heures en été, comme l'ont cous-
nos produits; mais cette dépréciation est appelée par l'infé- taté à plusieurs reprises'les nombreuses expériences faites
riorité notoire de certains beurres. Les différentes parties ce sujet.
de la province de Québec ne font pas des beurres également Dans une laiterie, la température ne doit jamais des-
bons. Les paroisses du Nord de Montréal et les Cantons de cendre au-dessous de 7 à 9 degrés centigrades ou 14 1
l'Est, par exemple, font des beurres supérieurs à ceux des degrés du thermonètre anglais dit Fahrenheit, et il vaut
paroisses du bas du fleuve. Les produits de choix ou simaple. beaucoup mieux qu'elle se maintienne entre 12 et 15 degré
ment bons viennent des deux premières localités; ceux ordi- centigrades ou 53 à 59 degrés Falîrenheit. Pour sabsuru
naires ou communs sont achetés dans la dernière. que ces températures soient maintenues, il est bon de qe

Pendant la semaine finissant le 29 mai dernier, les beurres pourvoir d'un petit instrument appelé thermomètre, dont e
de Mlontréal et des Cautons de l'Est étaient ctés, sur les prix est peu élc"é et le uiauîcmcnt facilement appris en une
marchés en gros de Montréal à 20, 19, IS, 17, 1G et 14 seule et courte leçon.
centins, suivant la qualité ; ceux de Knmournska, nu con- En hiver on est quelquefois forcé de chauffer pour obie-
traire; ne l'étaient qu'à 11 et 12 contins. Cette dépréciation mir les températures voulues ; mais il faut quo le clauthuge
des beurres du bas du fleuve, nous peine certainement ; mai, se fasc "ans que la fumée ni les mauvuises odeurs me reu
enfn, nous la croyons méritée, et il ne nous reste plus qu'à dent dans le local Où a été placé le lait. En été, il fat son
la faire disparaître en élevant les qualités de nos produits, vent avoir recours aux arrosages à l'eau fraîche pour abâis

en adoptant de meilleurs procédés de fabrication. Her la température qui tend toujours à devenir trop élevée.
L'inspection, si elle devenait obligatoire, ci rejetant tous A cola, ajnutons que l'aérntioo est nécessaire à l'entretii

les produits de mauvaise qualité, rendrait donc un service des qualités de la crème. Dans les laiteries> il se produit
signalé à notre commerce agricole ; mais -à défaut d'inspee san cesse de mauvaises odeurs qui frappent l'odorat
tion, l'intérêt d'un chacun doit suffire. moins exercé. Les soins de propretô contribuent puissan

Supposons qu'une vache laitière produise 100 livres (lo ment à enlever ces mauvaises odeurs mais l'aration y eýt
beurre pendant la saison du priturage. Si ce beurre est de aupsi pour une large part. Il faut-donc établir dans la laite
qualité supérieure, il Lera vendu de 18 -à 20 centins la livre, rie un bon sy8tènîe de ventilation capable d'entretenir, dku-
poit $18 àX e2 pour le produit de l'été - voilà une produe- le local, un air constamment pur et ait.-A coneiucon.



GAZETTE DES CAMPAGNES

REIVUB JE )E LA SEMAINE do nous, et quelles seront les dispositions de Dieu ? Saint
Jean va audevant de cetto question et met dans la bauoh

he-ý aIloctions que le Saint-Père adresse à- roux qui vien. de Dieu lui-même ces paroles : Je viendrai promptcmcet

ncft le visiter dans sa prison occuperont une placo importante pour donner à chacun ce qu'il mérite........
dRn Ihistoire do nos teomps actuels. Eles montrerontà la pos. " Malheur Ià ceux-lI qui s'associent avec les impies ctqui
ti la fidélité inébranlable d'un peuple opprimé cnvers jouent avec lu RéCvolution en prétendant la dominer. Tôt ou
çon souverain légitime et le courage de l'auguste Vieillard tard la Révolution les entraînera dans ses gouffres.

'i la face de ses bourreaux et sans tenir compte des me- Les désastres récents de la ville voisine de Naples pou-
Gp.ces d'une secte impie, ne cesse do proclanmor hautement vent encore nous servir d'exemple. Sans rien prévoir et au
rs droits do la conscience, de la jistico-et de l'honneur. mépris de toute prudence, beaucoup de curieux sont accou-

)ans notre dernière revue, nous avons donné un court rus et se sont approchés du feu dévorant qui s'élançait im-
cxtrait d'une des plus belles allocutions que Pie IX ait en. pétueusement par les horribles bouches du Vésuve, et beau.
CLIVC prononcée. Aujourd'hui, nous sommes en demeure de coup d'entre eux sont restés victimes de leur cuTiosité mal
faire connaître ii nos lecteurs-les mots mêmes que le Pape a entendue. Ainsi font ceux qui pactisent avec la Révolution
cmployés pour flétrir l'incrédulité. Nous choisissons les pas. et les révolutionnaires, espérant dominer celle-là et réprimer-
sagcs les plus saillants de ce remarquable discours. ceux-ci. Insensés ! Et les uns et les autres seront la proie

]lie IX, après avoir-rapporté quelques paroles de l'Evan- des flammes dévorantes qui les entourent de toutes parts....
:le, déclarant que l'Esprit divin viendrait pour reprendre ". Hélas ! mon Dieu ! vous qui avez duas les mains le
!s ailles de leur péché, cst-dire comme Jésus-Christ l'a sort des hommes, punissez les impies, conservez les bons, on-
di expressdment, du péché d'incrédulité, a ajouté courugez ceux qui les guident, atia que, fermes et pleins de

"...Or, ce péé, dans les temps où nous sommes, et constance, ils restent toujours séparés d'un gouvernement
eu ce moment, inonde les plus hautes sphères de la famille qui ne mérite aucune confiance. Et o'est pourquoi ils es-
liumaine dans toutes les parties du mondo. Cette incrédulité perent vainement que je pourrai jamais m'entendre avec
S a umîitresse et se promène orgueilleusement par tous les li......
demnins de la terre, s'imaginant sans doute demeurer trion- On comprend snns peine l'émotion que produisirent con
phante. Mais elle se trompe, car il y a un Dieu ! Oui, et ce énergiques paroles sur la foule qui les etendait. Après
iheu entouré de nuits intenses et d'un brouillard épais a un chaque audience, les Romains et les étrangers sortent du
tr6nc soutenu par la justice et par la toute-puissance. Vatican touijours plus affermis dans leur f4i et-plus dévoués

' Ce Dieu, enveloppé dans le manteau des ténèbres et du au Saint-Siége, dévouement qui se montre au grand jour
brouillard, qu'est-ce que cela signifie ? Cela signifie les mys. dans toutes les occasions, à la face même de leurs persécu-
ères qui émanent de lui et que nous sommes obligés de teurs. Mais après ce dernier discours de Pie IX, l'enthou-

Vroire, cr soumettant notre intelligence ce hommage à la foi siasme était à son comble et se manifestait avec une fermeté
tie Jésus-Christ. Les impies, au contruire, prétendent étublir bic raro en nos temps d'indifférence et d'incrédulité.
Ic priocipe la plus faux, le plus infernal, celui de ne rien Les allocutions de Pic IX ont un effet admirable sur l'af-
rerirc en dehors de ce que la raison peut comprendre. fcrmissemneat des princiqes religieux dans lo cour des catho-

Insensés ! Mais ce pain même qu'ils mettent dans leur liques. C'est I elles que nous devons rattacher la ferveur
loucel pour alimenter leur vie, d'où vient-il ? Est ce qu'il des vrais chrétiens dans la péninsule italienno. C'est à elles
ne vient pas de la Farine, laquelle est enfermmée dans l'épi que nous devons attribuer la formation die ces nombreuses
utcnu lui-même par une tige, qui pousse et qui tire son associations religieuses qui se développent d'une façon si ad-

sue du petit grain qui a pris ses racines en terre ? Et tout mirable.
ccl, comment arrive-t-il ? Ils ne le savent pas, ils disent : Sous l'égide de ces associations des provinces entières so

un mystère de la nature. Et de ces mystères, il y ca sont transformées. Ou cite des localités où la grauds majo-
heaucoup. Et pourtant ils y croient, pondant qu'ils re. ritd des hubit:mts quoique catholique, faute dc direction et

fusent de croire les mystères les plus hauts de la religion de d'entente, se laisse dominer et tyranniser par une poignée
Jsus-Christ, pendant qu'ils veulent mourir comme des es- de révolutionnaires imposant leur volonté en toutes oiruons-
p1ria forte, comme des esprits inspirés par lo démon. Et tancc'. Mais du moment qu'une de ces associations se forme,
omis avons vu l'un d'cus dernièrement qui est mort de la les choses changent de face ; les hounêtes gens se groupant

sorte, mort abandonné, mort sans l'assistance de Dieu et de autour d'elles, se réunissent, se comptent et reprennent lin-
la S;intc-Vierge Marie, mort sans l'assistance des angesgar- fluenco qui leur est légitimement due. C'est la confirmation
dicus et des saints, et sans que le ministre de Dieu ait pu du vieux dicton l'union fait laforce.
arnir accès près de son lit de douleur, pour l'assister en cc Prenons note do ces faits, nous en aurons pout-être grand
Moîmcut suprême. Et il est mort, remettant son âme entre besoin avant. longteip. La catholique province de Québec
ls mains de Satan, pour maudire Dieu éternellement, aux ne vit pas seule sur le continent américain. D) toutes parts,
plus profonds abîmes de l'enfer. Et après, ils prétendent elle est entourée d'Etats protestants ou impies qui ne noua

ie l'Eglise doit encore lui donner ses suffrages, ses hon- paraissent pas du tout disposés à favoriser le catholicisme.
neuImrs, et c un i mot, tout ce qui appartient exclusiveient à Elle fait mêmo partie d'une confédération de provinces dont
tous ceux qui mourent dans le sein de cette Eglise elle doit craindro les empiétements. L'avenir pour elle, de-

Ah ! ceux-là mêmes qui prétendent ces choses, que sont- vient de plus en plus menaçant ; qu'elle y prenne garde,
? Ils sont encore aux-mêmes sous la colère de Dieu. C'est qu'elle s'associe, qu'elle s'unisse, qu'elle devienne un tout

Sle plus grand châtiment que Dieu puisse infliger à une coimpacto et alors elle pourra vivre uains.inquiòtc. Ce qui
ic, de la laisser s'endormir sous le poids, de ses propres fait la faiblesse et le malheur des populations dont la majo-

VIusC9, de sorte qu'à la finý elle meurt elle-même à la graen et ritó est bonne et honnête, c'est leur peu d'entente, leur iu-
se sépare du corps comm'e les premiers incrédules qui sont différence et le manque d'une direction- unique, prudente et
FUI la terre, forme tout à la fois.

Mais peodant que tout cela se passe, qu'adviendra-til Malgró l'opposition bien connue que les hommes d'Etut
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allemsndq font au catholicisme et malgré les embarras au
moyen desquels ils veulent entraver l'action des évêques
ceux-ci poursuivent activement l'épuration de l'Eglise catho-
lique dans l'empire mllemLud. Sans se laisser intimider par
les criailleries des hérétiques dits Vienuz Catho/igura et par
les menaces des miuistres dévoués à Bismak, ils lancent les
foudres de l'Eglise contre tous ces orgueilleux dissidents qui
se croient plus inifaillibles que le Pape et les évêques du
monde entier réunis en concile.

Nous nvons déjà fait coooaître la fermeté icébraolable de
Mgr. d Ernmeland. Aiijourd'hui, ce digne evêque a un vigou-
reux continuateur dans le prince-évdque do Breslau qui
vient à son tour de prononcer la grande exconmunication
contre deux professeurs, un archiprêtre et deux prêtres de
son dide'se, lesquels refusent de se soumettre aux décrets du
Concile du Vatican et travaillent en faveur de la cause des
J'ùnz Ca/hohqeea.

L'insurrection espagnole ne paraît pas encore toucher à
sa fin. Malgré les efforts du Gouvernement, malgré l'activité
que l'on apporte à la concentration des troupes sur les points
les plus menacés, enfin malgré les brillants succès renportés
par les armtées royales au dire des dépéches officiehes, les
partisans de don Carlos ne diminuent pas. Tout au contraire,

il"~rmleu s'eeY~r~ entmo -ur enchantemoent Tout le

veur du fond do retraite est trop considérable. Sir ie rR
répond que si le fond de retraiLe est en te inoment trop.ele.
vé, c'est qu'aucun employé n'en a encore bénéficié. M. Gr3
pense uue le employés au douvernement ne sonut pas asýc
payés. Finalement la motion de M. Joly est rejetée.

Pendant presque toute la séanco du 28, les Ch-ubres e
sont régalées a-vec du chemin de fer du Pacifique..

L'événement importent de la journée du 29 a été un l,,g
débat sur la question des. écoles du Nouvau-Brunswic?
Les espérances que nous entretenions à ce sujet o t été troi,
pécs ; nous ne pouvdas nous faire d'iliuinsa là dessus.
catholiques de la confédération Canadiene ont tout à ora
dre de la majorité protestante fanatique ; cea catholiques ne
sont bons qu'à se fuire tondre, et encore ne.doivent-ils p
crier trop fort. L'amncdoniement de M. Chauveau prop).
sant d'amender la constitution de manièrp à sauvegarder les
intérêts des minorités fut d'abord perdue. Puis M. Colbr
proposa un contre-amendement blAmant seulement la légi,
lature du Nouveau-Brunnvick au sujet de la loi des écoles,
Cet amendement fut adopté..

Les moyens de diminuer. l'émigration en Canada
(Suite.)

Nord rt lE-t de la péninsule e-pqgnole est parcourue par Depuis notre dernier article, il nous est tomb6 sous le2
des bands inslrges qui lircellent les troupes du gouver- Yeux u écrit du Journal de Quîéec intitulé :l ni
nement et les découragent. .tien ", dans lequel Fauteur étudie les causes du fléau qui dé-

D'-iprès les der'ièresdópèbe' cependant, il paraîratpeuple nos villes et nos capages. Suspndons pour un co-
que les carlistes auraient subi un glorieux écho ; muais les tuent le cours de nos observations pour nous occuper dez
corre'pondances particulières tout en adnmettunt l'exctitildie Principes émis dans l'écrit do Journal
du fait ne lui attribuent qu'une importance bien légère. Tou- Nous avons la douleur do le dire, au milieu de peao3c-

jours est-il que 1 insurrection est encore debout et qie le très-justes et très-bien exprimées, ce qui n'ôte rien à leur
gouvernement du ro Amédée n'a pas gagné un pouce de mérite, il se dégage dans cet écrit un certain mépris d-' 1-
t.,rrziîn. nationialité5 cadieope-française et ne certaine teintedu.

Les Etats-Unis sont vn travail, il s'agit pour eux de se %ie centre une in-titution très-respectable. Cette inititi.u
créer un président, et les conventions prI)arent leurs batte- r
ries. Le préident Grart n'a pas eu le bajmheur de plaire à e personne, si ce n'est peut être le catholicisme libéral, r'
toutes le opinions, cela ne surprela cause d l'émigration nous oulo
parti sonce s'rieusement à lui donrr un remplçnt il Pa pua er ls di-tue.
rait que lheureux mortel appelé à recueillir la succQseiou de Lisons plutt Une dcs priurcu eau5c1 sans cotrelul
président Gratt est M. llorace Geelh-5, propriétnire du ' r dit le Journal, est l'esprit aentureux u

junl aT b2,,e ý)biacriudatt la oreFav, reAnériijie. Il aime les Voyages, et no0tre.vc 1
Joturnl la~ uTiumn, et républiai.radical dams toute la force lrnis~A
]il terme. Le grand part i républicain -e truve aiubi dIivisi admuire celui 'L nru du er "Ye artl.ei ost

entre M . Grant et M - Grcluy, ce 'j'Ji doetie q~uelq1u c pé t ", bien, non, le goût des voyages n'est ni la prinqipal.

peuple aos vilres et os imagas. usendos ouiunm

rac idé i la preière, ni une des premières cause. dcc 'peigratiue
A Ottawa, le patrlemuent gdé(lral s'est, lotýuetieuL Occupé actuelle. ous avons toujours cu nos coureurs dlu Juoi, rina

d'un bill de M. -Milîs déclaran t i néligiblcs à la clabre (les voy igeNurs (os Jlafs lteIvun, il est vrai ; dhistoire est là
cotiiîiiiurs les reýpiésent ants e l(gusaitL1res 10Locale; après qui nieus le prouve ; tiais quelle rision a-t. on dc rattaclcu,
di-cussýiou ce bill Ftit ru-n é 'i t ris muois. Puis M. - k ce l'ai t rè-u fléau qi désole aujourd' i e pays ? Aucune, le
proposaL Ii dcuxieine k i-turc (le Fuii bill peuir aiire jmuger ptr plus simle oe n aens soppose à c ra rmprociemest. Le b
les tibunaux les é-luct otil 1,tîte~s da î:i lii ubre des *gtiait aes nadiepJ hru, partait toujourst-seul ou ci cLu
Communes. La dicu n de ,c bill fut rerp. jie oe de hardis courcurs comme lui . struit parttut
dant M. Blak-e n'y a gagné rie-n, e-L un ainudetinit de ýSir lence: u par les récis de ss devanciers, il dctnaisa sation
A. Macdonald renvoyaint le )ilI î six mois tut adopté et tr:In- les dangers auxquels il était exposé pendant ics voyages, ci
cita ainsi la qu tiuîil, dut uio nj usu'à la prochine Jaurapit jamn is i iuuen r cu tade lle avec lui, lorsqu'il CI)
La Chaimbre s'ajourne enisiite à lundi, 27 niai. auvait une, ce qui était t'art rare. Aujourd'hui, oc n'est piun

Le 27 la plupart (le tnsrepts se- tro iint ;« leur. cela rons e oyons bien de nombr
poste et ils ont poussé l'ouvrage rondement ; tuais cétaient tuais nous lvons :n " déplorer égalenent la départ (co bcau
e grande partie des affaires de routitne. Les deux fiits im- coup de itnilles, maris, fenmes et enfants, et nou5 ne cru
Portant-, de la journée onit été d'abord le bill concernanit t yenr pas nous tromper en évaluant oy a00 ou 900 l ill
compagnie du clierti de rer de licaibrancluement d i alou dm le c ebre do celles qui sent parties -ce printeiips pour l
ton nu ione-Brunswick-, lequel bill subit san seconde le,- Etats voisinis.
turc après disc t sio3 ;.t la n crition de M Jehy concernant Quant a mépris evers les cana liens tous le vo'ou" pr-
a question des salaires. M. Jo-y est convaincu que la réduc- cor dans cette phras " Si toutefois le Canada ne perd:i;î

tion de e par cent sur le saldirr des employés publics en fa- que ceux qui partent dans ce dernier dessein (échapper à 
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suirillance du père), il devrait s'en féliciter et ouvrir à que possible, ces moulins devront être construits sur le pou-
1icines ,ócluses In canal de I'dmig ation'. " Voilà le grand voir d'eau le plus entral dans abaque colonie impòrtante.
mot lel6é. Colb nous rappelle uno idée analoguéo 6mise par 30. Uoe maisan pour la résidence du meunier eL d'un
certain individu haut placé à propos des Zouaves Pontifi- agent local du Gouvernement.
caux. Encore un las d'éccrvelés et de têtes ch;udcs dc purd, 4o. Urne maison d'écolc pour un instituteur et son école
disait cc personnage Cn apprenant le départ de nos coura- aie un terrain cultivable assez étendu.
gcux Zouaves. 5o. Une chapelle de dimenrsions convenables pour tous

Oui, au lieu de moraliser nas populations, cn aidant la pro- les résidents; avec un tcrrain pour y faire un cimetière.
pagation des bons principes et en favorisant le travail par Go. Un presbytère pour la résidence d'uu prêtre, avc, un
les encouragement, à la colonisation, aux améliorations agri- terrain pour jardin, cour et dépendances, d'une manière
coles et par beaucoup d'autres moyens encore, on trouverait convenable.
plus simplo de pousscr à l'émigration et au dépeuplement du Le Gouvernen t pourrait bientòt se remboisrser d'une
pays. Voilà le patriotisme de certains hommes placés à la grande partie de ses dépenses,oen exerçant le droit de mou-
tue de nos affaires publiques par in favoritisme insensé. turc ; et, dans tous les cas, il rendrait un service imncilsa

Enfie le Jourinl dit encore : " Ajoutons la persuasion er- à la cause de la colonisation (t assurerait ainsi notre avenir
renée o est le peuple de nos carnpagnes qu'aux. Etats l'on national.
ce paie ni dnes, ui taxes. " Plus sûremeut que tout On nous répondra peut-être que nous avons les sociétés de
autre nous pouvons nier cette assertion. Si la population ru- colonisation, et que e'est A elles de prendre l'initiative dans
rate peite et tempête contre les taxes, c'est parce que les cette ouvre de réorganisation. Nous ne contestons pas l'im-
brigueurs de suffrages lui ont appris à cn agir ainsi ; c'est menso influence que peuvent avoir les sociétés sur la pros.
p:nce qu'on s'en est fait un pi6destal pour monter au pouvoir périté de la colonisation ; mais nous savons que leurs me-
ou pour leurrer le pIeupile souverain (sic). Mais les dincs yens sont restreints, et qu'il serait bien diflicile de trouver
ont -'té tenues généralement en dehors de la eatégoric des chez elles l'abnégation qu'exige une ýcmublable action.
taxes. Le peuple de la campagne es encore trop religieux, D*ailleurs, en faisant ces établissements primitifs, le Gou-
trop attaché à ses vieilles, mais excellentes institutions reli- vernement aurait le mérite de l'initiative comme il lui con-
gieuses pour travailler à les détruire et c'est calomnier la vient mieux qu'à toute autre (le l'avoir, et il imprimerait à
eampagne que de lui prêter de semblables pensées. Cepen- la Colonisation un caractère d'autorité et de puissance qui
daut nous n'affrmons pas que la chose ne peut pas arriver la rendrait généralement plu agréable, plus praticable et
surtout si l'on continue ainsi à attaquer nos meileures insti- plus.cffiace. Il serait-ainsi l'heureux continuateur de la
tutions. On conrait ce mot : Veitz, mentez, il rn ree.ra protection chevaleresque inauguré par les rois de France et

toujours qudque chose. continué autant que possible, depuis la conquête, jusqu'à la
. passation de f'acte de la terture scigacurialc.En voilà assez sur ce sujet, et revenons à l'examen des p d

Nous ne savons commcnt cos suggestions seront vues parnio1VU133 dc dimni uer l'émigration.CI
Ñous avons terminé notre dernier article en démontrant nos gouvernants, nous ne savons pas mjenie si elles seront

uele Gouvernement peut, aveo facilité et sans diminuer lues mais nous croyons remplir un devoir impérieux en les
u ivrant la considération du pubbc intéressé à notre suces

ýes revenus, donner gratuitement les terres incultes de la
Couronne aux colons désireux de s'établir. national. No serait-il pas a propos, par exemple, d'o[frir à

Ajoutons maintenant que ce que nous proposons n'est pas notre propre population les avantages que l'on oirre aux ins-
aje innovation et quil na déjà contribué puissanent r migrant anglais ? Nous voyons dans le numéro du 31 mai

une~~~~~~~~~~~~ iovtoetqiladacotiupusa et ren. de la Gazeuir de Montréal, l'offre faLite par M. Thomas Potte,die le Canada heurcux et prosl\rc. Sous le régime * hzet e otéalofr aiepr .Tîoia Ptsdiele anaa hurcst pospre.Sou lerCImesiòu agent d'immigration en Angleterre, à tous les suajets britan-rial, les choses ne se passaient pas atremcnt. En effet, le i uivourain mmgrr, n Caada.
prix init ial deà terrces n'é~tait %,éritabîcîndiut alors quueniques qui voudraient immigrer cri Canada.pîe ei nnaissance du droit (le suzeraineté sors quune D'après ce Monsieur, tous ceux qui inmigreront au Ca-
dunpet econ:sace du doi dea mizeainctdésousrle nomr nada auront de l'ouvrage sur le chemin de for Intercolonialde 'ns et r M.a, puilque conine l'a si bien démontré nte tre vce un salaire de 4 chlicins et 7 pence sterling par jour.correspondantJ. B. M., il n'était d'ordinaire que de quel. Puis, s'ils y travaillent un au, ils auront cu suis et gratis 30ue.s sous et un dpnr ou seulemenut unc pin:c dle Ldl pur acres de terre; s'ils travaillent deux ans GO acres, et pour

troismans 100 acres. Il n'y a pas un seul Canadien-Français
artc de la (curi c anuurde nous a débarrassés de beau- qui émigrerait si on lui offrait do tels avantages.

coup 'l'abus et nous en félicitons cordialencut nos gouver-
natts; nuiis il est juste dle dire aussi qu'il nous a enlevé de Inauguration de P'Hospice St. Joseph de Ste. Annebien bouns choses. Il n'était guère possible d'arriver à la do la rocatiéro
perfectioi du premier coup, et il nous reste la faculté des
améliorations dont il serait 'à propoa d'user pour remanier Nos lecteurs nous sauront gré de leur donner aujourd'hui
notre législation à cet égard. Le sujet est épineux, nous le le compte-rendu d'une charmante petite fête qui a cu lieu à
savi s ;nais, la bonne volonté aidant, il est toujou.rs facile Ste. AnnC ) 21 mai dernier. Nous venons peut-être à la
darrivuer à supprimer quelques abus. dernière heure, mais le manque d'espace, l'abondance des

Cèpendaunt l'couvre patriotique du Gouvernement ne se- matières, sont l'unique cause de ce retard prolongé. Il nous
r t nas coi nlète s'il se contconutait de donner gratuitemiient f: i .i i d' i
nue ' terre en bois debout à chaque colon. -Il lui faudrait en-
ccore faire a ses frais certaines améliorations et constructions
propres à obtenir Je but tant désiré.

Il devrait faire : lo. Un chemin banal avec ponts et ehaus-
sdes donnant accès Fûr et facile aux demeures principales.

2o. Un moulin .1 farine et un moulin à soies, -poury mou-
dre les grains et préparer les bois de construction. Autant

a t p s r en parler, car s Stc. Anne est fier uc son Coi-
lége, elle ne saurait l'être moins de son Couvent qui est
sans contredit l'un des beaux établissements do ce genre
qui s'élèvent sur la rive sud de notre fleuve. Les étrangers
eux-mêmes sont unanimes à le proclamer. Tous, ils ne peu-
vent taire leur admiration à la vue de ce beau monument
dû en partie aux efforts constants du Révd. M. O. Pardis,
curé de Ste. Anne. Cette maison est un nouveau titre dc
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gloire pour ce monsicur, et un nouveau titre do reconnais- de grands services à l'éducation et nous ne pouvons mieux
qance pour la paroisse touto entière qui peut à bon droit se faire que d'engager les parent, qui auraient des enfants &u
glorifier de la posséder. Collége, d'cnvoyer leurs jeunes files dans une institution

Passant sous silence l'imposante cérémonie de la bénédic- où les études et la bounc éducation so le disputent aur
tien de la cloche, présidée par Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, avantages temporels qu'ellcs y peuvent renooontrer.
les décorations de l'église paroissiale qui avait été somptu.
cuscment, ornée pour la circonataînce, les joyeuses fanfares Du rôlo des femmas en agriculture
du corps de nusiruc des élòves du CollègO, cous nous h.uI-
tons d'arriver à l'intéressanto séincc donnée par les élèves Prenez un homme dont l'activité égale 'intelligence aites
du nouvel hospice. ai que des éludes spéciales et une pratique éclairée soiemt

Disons d'abord que le succès en a été aussi complet que venues s'ajouter à ces qualités naturelles, et qu'il remplisse
possible ; la critique même la plus sévèrc n'y saurait trou- "iiisi toutes les coditious que reclame sa profession agricole ;
ver rien à reprendre. Aussi la sîtifction am été générale. placez-le a la této d'une exploitation rurale proportionnée aux

r .n re ources dont il dispose ; cet homme, enfin, vous semble ré-
Les différcutstrolcs de l'Enf<îan gâté étaient des mieux ap- unir tous les éléments lu succès.... Vous vous trompez, il e
propriCs, et tous les personnages turent rendus avec un na- manque un ... il est seul, et voyez-le i Pouvre. -.
turcl au-dessus de tout éloge. La bonne tenue des élèves, Son activité et ses efforts s'épuisent dans lestravaux du de-
leur bel accent français, leur facilité de déclamation, tout hors ;-]es champs sont admirablement cultivés, les récules
fut de nature à captiver l'auditoire pendant près de deux sot magnitiques, mais le fruit et le bénéfice de tarit de soins
heures. Pour un premier essai, l'institution a certaincnient s'évanouissent, car la femme est absente, et c'est elle seule
droit de se réjouir. (lui a les clefs de l'épargne, elle seule qui sait saisir et rassem-

,bler les profits du labeur.
Le chant, la musique reclamîcot aussi leur part d'éloges. .iais bi.tt tu lac ru r p

Les différends moreau, uvres des rads maitres de Mais bientôt tout va changer. Notre culvateur a copr
que svi foyer nc devait pas rester désert; une compagne qui,l'art, furent on ne peut mieux interpretés , précision, jus- îles son jeune âge, soit sous les yeux de sa mére, ou au cou-

tesse, rien ne faisait défaut. vont, a é initiee aux ouvrageq propres à une épouse de culti-
La chanson anglaise ainsi que le dialogue anglais ont valeur, vient partager ses travaux ; il l'a choisie avec discer-

attiré aussi l'attention de l'auditoire. Nous ne craignons pas nement. Elle sait mieux conduire l'intérieuîr d'une cuisine
le dire qlue peu d'institutions peuvent revendiquer, à plus qu'elle pourrait faire un morceau de broderie ; mieux raccoum-

juste titre. la gloire de savoir inculquer à leurs élèves la ioder orn litnge, que de s'appliquer à suivre les dernéres mo-
connaissance d'une auedevenue aujourd'hui indispcn- des qui deviennent de plus en plus ridicules et couteuses. Ave'

langue celle nouvelle épouse du cultivateur entrent à la ferme l'ordre,sable dans notre pays. l'econiomic, la propreté, la surveillance intérieure, et, peu
Nous ne pouvons terminer sans donner à nos lecteurs une aprés, le bien-être et la prospérité.

idée de la nouvelle bâtisse. Sous le rapport sanitaire, elle Pénétrez dans cette maison. L'accueil le plus cordial et le
ne laisse rien ù désirer. Le site en est cnchanteur. Le sys- plu, gracieux vous y aitenî ; voyez, tout y est à sa place le-
tèime de ventilation aidopté est ce qu'il y a de plus parfait à jimubles sont luisants, la laiterie n'exhale pas cette odeur isu-
l'heure qu'il est. Il nous suffit de dire qu'il est l'euvre de seabutude rie la négligence y eire«ient et'qii nots repousseai~~~~~~~ binapéiiupbi or 5 souvnti dans la pTlpart des habitations de nosi lermieres.-
M. l'abbé Octiave Audet, siLa naitesse :orninaide avec calme et est obéie en silence.
les services qu'il a déjà rendus en ce genre à nos différentes Les repu,, sont servis avec régularité ; et la main Poigieume qui
maisons d'éducation. IPa i prepares sait rendre appétissants jes mets les plus sun-

Quant aux divisions, le témoignagc e i.Ausi pas n murmure, pas un mot malounat de la
est une garantie. Tous n'ont pu s'cnpêchîer île les admirer par. e cette table nombruse dt journaliers etîe domestiquer.
et de les louanger hautement. Au prernier plan, au rez dc- Elle sort, et toît le monde enplumé île la basse-cotrCourt et l'accueille dle ses ébatsî et île ses cris joyeux.-Périé-
chaussée sc trouvent la cuisine, les réfectoires, ainsi que les tre. avec elle <ans tes étables, voyez îes vaches tournant vers
classes destinées aux externes. A l'étage supérieur, nous vo- elle lrs grands yeux si doux, pour la remercier de ses sois
yons les parloirs, les plasses et les salles apticndses du pen- et ye ses caresses. ap
sionnat, toutes imagnifiquemcnt éclairées et offrant le plus SOus sa m;uian, enéreUie tout profite, tout prospre.- Douc
grand confort, possible aux élèves. A cela, ajoutez encore et sévère, in.ulgene yt a ensre, pieuse et bieufaisante, elle
deux splendides galeries, donnant sur la plaine environnante, sisi faire rgner à on foyer les vertus de la famille et èares-
oit les élèves pourront passer les recréation5, lorsque la pluie peel dles rea urs-Ses filles, modestes et proprmint vêtues, e

les pourrait eipêcher de sortir, rolt point scandaliser les fêtes de nos villages par le tapage d
nnous transportant plus iant, nous arrivons à la cern- leur toilette ;-ses fils, laborieux, braves et honntes, nte payat

nonauté, à cetteý partie dc l'édifice consacrée à l'usage cx- que le plus léger tribut possible au cigare et au café ;-Les
serviteurs, associés par sa baillé aux priviléges île la famille,

clusif des damies religieuses. Dans une des ailes, toujours u sont dévoues et fidles-Le bonheur et la paissout vets cu -
mrite étage, nous rencontrons la chapelle de l'Hospice oùc routier îles solides et deodeees vertus.
Sa Grâce célébra la messe le lendemain de Ici fête. ]Elgît nDtC Eu traçavet ce modéle, je tc fais pas une idylle iatiairc.
spacietuse, simple, sans être dépourvue d'ornements, ele est Cele feniii, r cieux sirsor, le puelues-unes de es ormes
des mieux eonstt-uite pour le plaisir des yes, tout y plait. cete leiluie, l'louiîiur do ries caareagses., noi .l..'avons plm

Dans l'autre aile sont les appartements des infirmes, car d'une lois reuainitée, et o'est sur la vif que je vien- dou
il ne faut point oublier que cet étAblis anta est asri un peindre.
hospice ;nous y comptons déjà deu à trois infirmes confiées J'ai bien imnparfai-Sent donsé l'image île ctte enii! id
aux soins attentifs de ces bonnes dames. chef ne culture, de cele éenagre il s conribe le plus agd

soiaeu de cette c.rlfoil,-ion agricole, ar av rdie, e ay>oins,Enfin, au dernier plan, la bâtisse se termine par neux par l'éono ir ; i prochain aumero, je devrai vous enreijii
vastes dortoirs exécutés dans le dernier gost. A notre avis, de cette ame qui, das oue sphère plus modeste, apporte
il était difficile de tirer un meilleur parti de l'édifice, tout encore nos travail des champs le contingent d'aide et de
e ménageant antant d'avantages aux élèves. Sans être pro- c dopéraeion dot nus avons en ce moment s grand besoin.
pliète, nous croyons que cette institution est appelsc à rendre L. GALLICpeEi.
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Oiseaux de basse-cour

LA PONTE.

(Suite.)

'eu. Mnyen de prolonger la ponte.-Si on n'6tait aux poules
les oufs qu'elles pondent, elles voudraient couver dès que
leur ponte est terminée ; mais comme ot les prive île leurs
eufs, la ponte-continue au-delà de l'époque où elle s'arréte-

rait naturellement, et les poules, bien nourries et libres, pei-
vent, selon leur fécondité et leur âge, pondre, à leur premiere

ponte, -e vingt à quarante oufs. Si elles sont trop grasses, leur

ponte diminue et parfois elles pondent des oeufs sans coquille,
qu'il est impossible de transporter et île faire couver. Si elles
ront trop maigres, leur ponte diminue aussi ; elles doivent
donnc être maintenues en bon'etat de chair, sans trop de graisse.

Tont en disant comment les choses se passent habituelle-
ment chez la poule ordinaire, madame C. Millet a indiqué
comment on peut avancer et prolonger la ponte. Mais l'art de
diriger cette fonction ne s'arrête pas là ; il enseigne aussi Id
moyen de suspendre et de reculer la production. L'éducateur,
en efFet, peut avoir intérêt à récolter les oufs dle ses poules
fans les mois de l'année où, par suite le leur rareté, les oufs
frais se vendent au prix le plus élevé. Le moyen est né de la
remarque, vraie ou fausse, plus ou moins fondée, que la ponte
est fort ralentie, sinon tout à fait suspendue à l'époque de la
mue, c'est-à-dire de la chute naturel e des plumes et de leur
remplacement- On a comparé cet acte physiologique à la chute
les feuilles des arbres, mais la comparaison ne nous pa-
rait pas des plus heureuses. Quoi qu'il en soit, voici le raison-
nement par lequel on étaye l'utilité de l'arrachage des plumes
cin été, dans le but d'arrêter la production estivale pour la re-
porter à la saison d'hiver.

L Pour reculer la ponte des poules et la reporter du prini-
temps à l'été, de l'été à l'automne, et de cette dernière saison
en hiver, il ne s'agit que d'avancer le temps de la mue. On y
parvient en arrachtnt successivement et à deux on trois re-
prises différentes les plumes qui constituent leur pennage. Les
plumes ayant repoussé et s'étant garnies de duvet pour la sai-
.,ou d'automne, la ponte a lieu comme au printemps et en été,
parce que la nature n'a point à souffrir de la mue ; elle n'a pas
j lournir aux matériaux réparateurs des plumes et du duvet. "

tourne à sun profit une partie dle la nourriture absorbée. Tout
est là. En cas d'insuffisance, la ponte est complétement arrêtée
ou simplement ralentie ; dans le cas contraire,, la production
de l'oeuf est à peine atteinte.

Mais il y a encore ici (feux conditions : une condition indi-
viduelle et une condition héréditaire. Des poilles richement
nourries pendant plusieursgénérations successives, alimentées
surtout en prévision de l'excitation spéciale (le la grappe ova-
rienne, et chaudement tenues pendant les froids, auront acquis
à lin haut degré le fécundité l'aptitude à produire des œufs
nombreux et volumiieuix. Cette aptitude passera aux généra-
tions suivantes et leur survivra, ot s'afdaiblira selon que les
poules seront maintenues dias les conditions d'alimentation et
d'hygiène favorables à la faculté de pondre beaucoup et d'une
manière cuntinue, ou que, peu soucieux le leur méritespécial,
on les abandonnera à l'incurie. Le propre de celle-ci, partout
et toujours, est de porter atteinte, une atteinte notable aux qua-
lités les mieux établies. Elle ferait bien vite de la poule la plus
féconde une très-médiocre pondeuse, de méme que des soins
inteligenis élèvet successivement une famille peu productive
à un degré de fécondité trés-développé.

Au total, la nature est assez puissanite chez les poules pour
suffire au double travail de la production des œufs et du renou-
vellement des plumes, à la condition qu'on leur fournisse en
suffisance les matériaux nécessaires à la double élaboration.
La ponte continue, plus ou moins active, est un fait; la féon-
dité des poules e>t devenue caractère de race ; mais uiul ne
qaurait .'élonner qu'elle n'existe et rie se conserve que-dans
les circonstances qui peuvent la déterminer et la favoriser. Or
ceci s'explique toit à la fois au nombre des oufs et à leur gros-seur, à leur qualité tout autant qu'à leur quantité.

Deux points resteraient à examiner : à quel, signes se dis-
guent les pondeuses fécondes ? Par quels moyens détourner de
l'incubation celle que l'on destine exclusivement à la produc-tion des oenf. pendant les annees de la plus grande activité de
l'appareil qui les élabore ?

(A continuer)
Ek!ucaxe GAYOT.

Etiquettes pour les arbres fruitiers, etc.

Oni petit se procurer des étiquettes économiques, d'après leédé d d d r
La ponte est-elle réellement suspendue à Pépoque ordinaire drbî c O fat, A actîn, es carré us e haut

de la mue ? Cela est incontestable, pour le plus grand nombre de ferblanc. On fait, a chacun dles carré, deu trous en hlI
les poules ; une oit dteux races seulement font exception a la dt en bas, dans lesquels on passe dex petis morceaux de fil

régle commune. Mais la suspension ou le ralentissement Ires- darchal, qui servent a attacher ilne tige de fil île fer a l'éti-
quette ; oui donnte sur chascun dcii morceaux de ferblanc deux

marqué de la production des3 cufs est-il une conséquence né- qee;o on .rcau e ocaxd ebacdu
arué de la condition physiologique actuelle de la poule qui ou trois couches de peinture blanche à l'huile, et l'on écrit îfes-

mar ?dUnela conditioncphysiolgique acnuee e la ros p. sus avec une plume taillée en gros, et trempée dans la pein..Mire ? Une conséquîence nécessaire, noirs ne le croyons Pa- turc noire ntoire à l'huile. Ces étiquettes durent très-longtemps.
Ceci ious.parait dependre plus étroitement du régime alimen- le nomre hice. Oit trettes datea.

mes Qnnitdlsmissefael ntep letiquettes dispalairte et de l'hygiène générale. La perte naturelle des plu bouillante u qnsrt d'heure, oit gratte la peiture avec un cou
re modifie pas en apparence l'état de satité de la poule, mais teat on qprtrt écre on le na pe ec un coi-
'activité vitale doit fournir aux iltmes de remplacement les tean et on repeint, on écrit dessus les nomq, avec quelques ins-

matériaux propres à leur entier éveloppement. Ceci constitue tructions sur la famille, le pays, la terre qi r.onymticnlt, la florai-
pour l'économie une dépense passagère, un appel de force or- sort, la multiplication, etc
ganique et d'éléments île nutrition qui. hors le temps de la mue,
'e portent sur la grappe ovarienne chez la pondeuse. A cette Petite chronique
ipoque donc il y a détournement de forces vitales au profit
l'une fonction accidentelle. Toutefois, cette dernière n'a qu'une A Manchester (Etats-Unis) où le Père Lagier vient île pré-

-urmme d'exigences déterminée i elle n'empronte aux autres cher une retraite, il fit communier, dhans l'espace de quinze
Tie ce qui lui est strictement utile. S'il y a excédant, l'excé- jours, 2,250 carialieris, ce qui donne itre idée du nombre cuit-
aun reste aux autres fonctions, qui dès lors s'accomplissent sidérable des malheureux .qui ont quié lenr pays. Si enîcure
se un degré de plénitude variable. 'est ainsi que les poules oi allait a l'étranger pour gagner de P:rgeît et revenir L'et-

ral tenues peuvent avoir à souffrir de la mue jusqu'à en mai- blir dats Na paroisse un dans iios toviisiips, mais n:o.
g.rir, que celles auxquelles oit donne juste le niéce6saire pour Lorsqu'i demandtlait antx jeunes gens Le 15, 18 On 2 aia
une production médiocre d'oeufs cessent tout-à-fai' (le pondre, pourguoi ils avaient qmitté leurs camînp;ignles si paisible pour
innlis que ieurs plures se renotvelleni, que celles dont la vie venîir exercer leir indiuisrtrie, répandre leurs sueurs et ruinerest un pei plus large continuent à poudre lotît eni donnant leurs lur sate ait prufit d'un étranger, ils baissaient la lète. Pres-

lifs à tics intervalles plus éloignés, que celles tîflin dont l'ex- sés davantage, ils a ouiiient enlin que c'était pour vivre plas
'tenice est abondante et substantielle cîînîtinuent a pondre sais a l'aîe. Sur 100 qut i sont aux Etats-Unis lepuis plusieurs ai-
(Ire eu rien éprouvéas. La mue n'est certainement paS ut nées, et qui gagnent 2, 3 et 4 piastres par jour, it est à peine
crise, et bien moins un dan ger ; il faut potinant ailnetre un qi si' 550 par devers lui. Li!s feune persornles elles aussi
qu'elle est tout au mjins un effort dei vitalité, un acte physio- baissaient la téte et finui-aieni par répondre: C'est pour me
tcgigae qui emploie de la matière première, un travail qui dà- gréer. Il a vu des files de ciultivatçqr uin de journaliers ayant



GAZETTE DES CAMPAGNES

sur elles les toilettes de $100!
Il n'y a plus de duifférence entre le pauvre et le riche, et I

servante voudrait être mieux mise que sa maitresse. C'e
ce désordre qui fit le malheur de la France. Tous voulaier
paraitre comme îles marquis, tous voulaient l'égalité, L'égali
engendra la Commune, et de a Commune sont soris le pi
trole et l'incendie.

Après avoir déploré ces désordres et dit que les nombreuse
prophéties qu'on publiait de nos jours pourraient bien étre de
avertissements du Ciel, il termina en citant une parole remar
quable que le saint évêque de Moutréal lui adressait ces jour
derniers, de son lit de douleur Mon Père, préparons-nous
car je crains que dans le cours de 'année il n'arrive quelqu
chose de terribe."-Courier de St. IHyacinhf4e.

- Il est pNiIs que probable que M. E. Barnard, agent pou
Pimmigration, ne retournera pas en Europe. Le Gouvernemen
île Québec le charge, pour le moment, (le faire, avec M. Chi
coine, le tour des comtés dle la Proviîice, dans le but d'ydève
lopper l'agriculture, aviser au moyen d'encourager une sain
immigration, en plaçant dans les divers comtés -des cultiva
leurs modèles et bien recomnnanîdés. et enfin de vuir ce qu'i
y aurait à faire pour promouvoir les iiîtérêts de la coloisatio
du pays.- Pionnier de Slierbrooke.

- Le Canirdien annonce que durant le mois de mai, il es
arrivé à Toronto 5,350 émigrants dont 2,300 seulemnent surit res
tés en Canada.

---- M. J. N. Provaicher a été nommé agent d'immigration
en remplacement (le M. E. Barrard qui a résigné. M. Provan
cher a dûi partir samedi dernier pour t'Europe.

- La Minreve anonce que, gràce a 'otivité le M. C. E
Belle, agent d'émiration a Mortréal, ce monsieur a pui place
depuis l'ouverture de la navigation jusqu'ail 31 mai dernier
q/uatre cent soil'rn1e êomigrés, dont 15-1 anglais, 69 écossais
39 allemands,-53 fiançais, 118 belges, 19 irlaîud;iis,-I itali
erm, 3 suédois, I ru.se. Il informe que les demandes sont con-
sid érables, et en qiuelques jours pliiîîs eur rs milliers d'émi grés
pourraient être places. 1 e-t à esperer, dit la Mine-ce, que nos
agents d'immîigrationî, talt fédéraux que locaux, réussiront .
nous procurer des bras, car nous sonmmes, sous ce rapport,
dans une telle pénurie, que 'agricultr et l es arts en souffrerit
beaucoup. comie la Alnre, nîoîis désirons voir un terme
a nos soultfrances ; pour cela, il faut qu1e tonî ceuî.x qpli sont so1-
cieiNs le leur avenir n:1ional s'e-fforen, par touls les moyens
possible.,, d'attirer sulr notre sol les bIras cîuîandiîns qui nouîîs
ranuriieit el qni sont acumlemenu :mix iais-Unis.

RECETTES

Arrosemient dem jardins

Il vaut mieux être prodigue qu'avare en arrosemeitsq, car la
séchereHbe est l'ennin hs plantes que la rosée et les pluies
ne garaiitisseit pas toujounirs des hi les dîr printemips et desch la-
leurs le l'élé. la pratique seule plît apprendre à proportion-
rer la dépeî'nse d'eau, et Ù nnître ex;ctemert les plantes qui

Mn lemanieni plIs oumoins. Dlis les iemuups ch1aidîlo arro.se
le soir ; mais aLu prinirinpaî comme vil aitomie, les arroe-
ments tlii iiirim valeni* t inieux 1 cilusi' le la fraiiheuîr des nuit
l.e choix les eaux 'st pas inditrnt Cle dle (Iluie ou de
riterne est la meilleue ; îulle de riviere vient ensiite, Pt celle
le puits, qui e-i Iroide et crilienit p il d'air, doit être tirée I'a-
vance et expoaée ou1 soleil i, à défauît <l'autres, on est force de
s'en servir.

TERRE A-VENDRE
L E soi ssigné nous prie d'annoncer qu'il vendra-itrne in i
it il fiqce terre, avec bâtisses, alnimautx, instrumîîents d'a -

gricu ft ire, etc.
Elle est stuée au Détour dlu Lac Termîscourata, sur .un si[e

Jplus piiioresqiic, au bord même du IL:c. Celte proprié[te~peut à juste titre être appelée uneferme-modète. ceux qi 1 l-
-raient intention det devenir propi iet;îires4 d'unte exploitauionî
Sagricole qui nie la Cèdle cri rieii, cri fait. d'alméliorai in, ne <h.i-

vraient pai4 relarder iî b'adresser dIirilitnt -au soussiglà

e pour conniaître lem conditions due veunte.
EDMOND TÊ~TU,

t)éloiir (li Lire 'i-éîisrïo<itul

SCHEMIN DE FE R INTERCOLONIAL
Les Comsarsnnmomés pouir lt coniructiin dui Cliemr

dic Fer irtercolonial, donnient par le pi éseiiî V[SPJlL(
qo 'ils sont prêts à ri-cevoii îleg SOUM ISSIONS pouir LA l'O I:
DES LISSES et le N LLMETsur eniron 63,1 ri1f--,

de la-ligne. i~ partir Le la roie pustale, prés le- ri-<îl.
juisqui'à la borne qi marnrqtie 8,' milles,, à lat Rivière Métis. le.
sou inissins devronit 'ciibrsseýr taille la ilistonce.

Des fspécifications elt (les forunules dle sOrîmissio[1is [eui-,tijt
être obtenues aui bureau île lîîieîî cil Chef- î0 Ouîaonlju,
et aux bureaux des lugéiiir s i1 lliinosk i, Dulhousie,N,î-
cas-ile et Amlivr,-t.

r De8 sournirionuis caau-lesiiîiiie Solimîissiorli ", i
aLIrLttiéer aux Commissaires, seront re,çue"ý :1 leurs bizrcuwç\,ý
Outaouîais, jusmqu'ai MIDI, MARIl Il 11 IUIN 1872l.

* Des soiîrniisiiis >eronti aussi reçues a lu m1ê1ne d;iie et ;su
mênme lieui, polir 25<r) ioîuiiezahu. île chlevill,-s îl Cheinide Fr
selon l' échantillonî que l'onIirr;î voir auîx blircaux c-lsu
Les Nouru ;siOnis devront mnenionn ler le pix par ioiluii '

* 2,l240 lb,:., livres à lat Staîtioni dii Chieminî il., Fer Gjrandî Trun7"7,
* - la Riviert-îlîîL.iip), Cii quantités égales, diii lesi nuisi de,
jutillet, sonht et sgepternbre prochiainis.

A. WVALSM,
E. B. CIIANDLEB,
C. J. BI1YDGES,

4 A. W. MLELAN,
Commiss i rer,.

Btire;îii îles t.2ormmiireR,
Oula~oîî us, 3 mai 187Q.

MOULINS A COUDRE DE flANNER
Pix variant. r~$0,$~ cc et' $-6.

1ClIaquie Cilîvîîiir tarît rot-1 àîi l'aiin ievraLit S'eiîiprohmor
Pl' lîiîir iii ili c '(lebrtiq Mli ri- i i (l [tî anner, niii-u
faturés Par la Coniiagrii,! des Motiîlii à IlCii re île liiiir, à

SHERBROI<EP. Q.,
1îl. 41iitdi s feu lies4, i n p ~lle 1110îî:riihî (li pýrix COlnuiîîdl
bfL it liile par p iieii t,; i ns erî1îî, s.

C'epil le moulin -1 c-oudreî le plus uiiipf. et I.. plus facile a
rnvtirc eii operuuiuin. C'est i.sî cobl qui fait le. îîîoîos di) bruit
Ile tous, les mini li5.iuirii jîisqui'à vie yr. Iiein dai)s Id
mécarii se porur cr0 luairrass*i-r lemDate.,

_______ Uiu<îe aluiii ici.uL iU < bIa

!ifam lie d1evra, t avoir le s eni.
,Maniere (le tsire de i R gei.e aux pommeuu I M. . Belleau], marchand, a accepté t'agiure à là vire-

Oîielle poir la IeIlte de c'a miîouilins a coudre.
Preiîez dles pommes hîtres, cîle vez la pehître et le coeur, cou- On peut aussi se procurer ces différe-nts mouliris à colidre, à

pez-les par petits miorceauxa et, pour chaque livre -de pOmme, Ste. Anne dle li Picatière, en m'adreseant uit Prorietaire dajoutez trois ouiîts le sucre. M tte le toit dans une casse- la Gazette des C amp g es.
role et faites bouillir a pel i feu jirqu' ce qu'il soit réduit en
une belle gelée ; mettez ensuite dansi les pots et gardez oeîte S'adreseer par lettre à JOHN RUTIIVEN, agent-voyaaur,

deaée dans un cndroi frais. général, à la Rivière-du-Loup, comté de Temiscouata,


